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JACQUES-LOUIS DAVID





	Naissance ? Né le 30 août 1748 à Paris.


	Mort ? Décédé le 29 décembre 1825 à Bruxelles.


	Contexte ? Le néoclassicisme.


	
Œuvres majeures ?


	Le Serment des Horaces (1784)


	Les Licteurs rapportent à Brutus les corps de ses fils (1789)


	Marat assassiné (1793)


	Les Sabines arrêtant le combat entre les Romains et les Sabins (1794-1799)


	Bonaparte franchissant le col du Grand-Saint-Bernard (1800)


	Madame Récamier (1800)


	Sacre de l’empereur Napoléon Ier et couronnement de l’impératrice Joséphine dans la cathédrale Notre-Dame de Paris, le 2 décembre 1804 (1806-1807)








Jacques-Louis David a profondément marqué de son empreinte l’histoire de l’art français. Chantre du néoclassicisme, inspiré par sa découverte de l’art antique, David crée, à la charnière des XVIIIe et XIXe siècles, sa propre école picturale et devient une figure incontournable de l’académisme en France.

Mais il incarne également une époque en proie à de nombreux bouleversements. Traversant les règnes de Louis XV (1710-1774) et de Louis XVI (1754-1793), la Révolution, la Terreur et l’Empire, avant de s’exiler pendant la Restauration, David témoigne, à travers ses toiles, des multiples facettes de l’histoire de France en cette période mouvementée. Peintre d’histoire grandiose et épique s’il en est, portraitiste intimiste ou x œuvrant pour la propagande politique, cet homme d’engagement laisse derrière lui une œuvre de rupture qui trouvera une résonance particulière chez de grands peintres tels qu’Antoine-Jean Gros (1771-1835), Jean Auguste Dominique Ingres (1780-1867), voire même Théodore Géricault (1791-1824). Que l’on soit son disciple ou son détracteur, en histoire de l’art, il convient de distinguer un avant et un après Jacques-Louis David.







CONTEXTE





LA FRANCE DE LA RÉVOLUTION

Né pendant l’Ancien Régime, Jacques-Louis David est bercé dans la frivolité du XVIIIe siècle, alors que le pays est gouverné par Louis XV le Bien-Aimé. Mais, à la fin du siècle, il voit la France monarchique s’effondrer et entrer dans une ère nouvelle. L’artiste assiste à l’une des périodes les plus importantes de l’histoire de France, puisque, héritiers d’un pouvoir de droit divin, les Bourbons régnaient depuis le XVIe siècle, se transmettant les rênes du pays de manière héréditaire.

Mais l’époque de Jacques-Louis David est aussi celle des Lumières, caractérisée par le triomphe de la raison et une immense soif de connaissances illustrée par L’Encyclopédie (1551-1572) de Denis Diderot (1713-1784) et Jean le Rond d’Alembert (1717-1783). Les croyances sont foulées du pied, les Lumières allant parfois jusqu’à remettre en cause l’existence de Dieu. Le XVIIIe siècle s’engage alors pleinement dans la voie de la science et de la rationalité. Par ailleurs, Voltaire (1694-1778) et Jean-Jacques Rousseau (1712-1778), entre autres, dénoncent la monarchie absolue, et les idéaux révolutionnaires se répandent peu à peu, par le biais de la presse, qui acquiert plus de liberté, et des salons politiques. À la fin du siècle, la royauté n’a plus de légitimité, surtout lorsque le roi Louis XVI, dont la personnalité est moins affirmée, monte sur le trône. L’année 1789 voit alors la France basculer dans une période de troubles sans précédent. La révolution est en marche et l’exécution du roi Louis XVI, en 1793, sonne le glas de plusieurs siècles de monarchie.

David, quant à lui, s’engage très tôt dans la cause révolutionnaire. Nommé député, il devient l’un des membres du Comité de sûreté pendant la Terreur (1792 et 1794), qui fait régner un climat de crainte dans tout le pays, au point que la classe aristocratique est placée devant une terrible alternative : l’exil ou l’échafaud. Le peuple et la bourgeoisie, libérés du joug de l’absolutisme, se livrent à une véritable chasse aux sorcières, brûlant tout ce qui évoque l’Ancien Régime et la transcendance, afin de faire table rase du passé. Mais les bourreaux deviennent à leur tour les victimes, lorsque Maximilien de Robespierre (1758-1794), qui dirigeait la Terreur, est conduit à l’échafaud en 1794. La France est donc en proie à l’instabilité politique la plus totale. Mais la situation économique n’est pas meilleure. En effet, les mauvaises récoltes aggravent encore la situation.




ALL ANTICA

Si une première tentative pour mettre en place un régime républicain voit le jour en 1792, elle est vite avortée au profit du Consulat, instauré par le coup d’État de Napoléon Bonaparte (1769-1821) en 1799. Mais ce dernier ne reste modéré qu’un temps, avant de se sacrer lui-même empereur, en 1804, lors d’une cérémonie représentée par David. Devenu Napoléon Ier, il reconstruit le pays, modernise les institutions, crée les codes civil et pénal, réforme la police, inspire un nouvel urbanisme, etc. Homme de rupture s’il en est, il séduit d’emblée David, qui se place sous sa protection et signe ses plus grands portraits, notamment Bonaparte franchissant le col du Grand-Saint-Bernard (1800).

Napoléon Ier, assoiffé de conquêtes, se voit comme un nouveau César (vers 100-44 av. J.-C.). Se lançant à l’assaut de l’Italie (1796-1797 et 1800-1801) et de l’Égypte (1798-1799), il entend inscrire son empreinte à travers les âges. Or, un demi-siècle auparavant, les fouilles archéologiques ont révélé les sites d’Herculanum (1738) et de Pompéi (1748), des découvertes qui engendrent un écho sans précédent dans les arts, et dès 1755, l’historien d’art Johann Winckelmann (1717-1768) exalte la grandeur des artistes s’inspirant du modèle gréco-romain. L’Antiquité devient alors la référence et une nouvelle esthétique voit le jour, effaçant le style rococo qui reflétait l’image d’une aristocratie fastueuse et frivole. Autre régime, autres mœurs. Devenu empereur, Napoléon Ier imprime aux arts décoratifs une autre direction en demandant à Dominique Vivant Denon (1747-1825), qui a participé avec lui à la campagne d’Égypte, de réquisitionner les objets d’art et de croquer l’art antique. Cette initiative joue un rôle considérable dans la naissance du style Empire, développé par les architectes Pierre-François-Léonard Fontaine (1762-1853) et Charles Percier (1764-1838) : leurs constructions sont parfaitement symétriques, reflet à la fois de l’équilibre de l’Antiquité et de la rigidité de l’Empire. De la même manière, les monuments se parent de péristyles et d’autres colonnades évoquant la grandeur passée, et le mobilier est d’inspiration antique. Pour ses meubles, le célèbre ébéniste Georges Jacob (1739-1814) reprend des motifs tels que la corne d’abondance, les foudres de Jupiter, la victoire ailée, les lauriers, les sphinx, etc. On retrouve ce mobilier Empire dans les œuvres de David, notamment dans Madame Récamier (1800). Même les robes des femmes de la haute société, taille haute, sont désormais nommées les « robes Empire ». À ce sujet, on dit que le peintre, s’inspirant de l’Antiquité, aurait à son tour influencé la mode de l’élite de l’époque.

L’influence antique se traduit également dans les arts plastiques à travers un nouveau mouvement pictural, le néoclassicisme, qui privilégie le trait sur la couleur : les formes se font plus strictes et plus équilibrées. David, sensible à ce hiératisme de la ligne, devient le chef de file de ce courant et met ainsi son art au service de l’Empire, en traitant des sujets tant officiels qu’historiques.


LE ROCOCO



Le rococo, ou style rocaille, connaît son apogée sous le règne de Louis XV, soit de 1715 à 1774. Le nom de ce mouvement, qui provient de la contraction du mot portugais barroco (baroque) et du mot français rocaille, évoque les volutes des coquillages et les formes alambiquées de la nature. S’opposant à la rigueur du classicisme à la française, il se caractérise par la profusion de son ornementation et la fantaisie de ses lignes. Les teintes pastel, les thématiques libertines ou encore les émotions et les joies enfantines sont typiques du style rococo. Jean-Antoine Watteau (1684-1721), François Boucher (1703-1770) et Jean-Honoré Fragonard (1732-1806) sont les plus illustres représentants de ce mouvement.
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